	Forêts à Quercus suber
	9330

	

	Habitat d’intérêt communautaire 

Habitat d’espèces DH2 (Tortue d’Hermann [Testudo hermanni])

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	9330
	Forêts à Quercus suber

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	9330-1
	Suberaie mésophile provençale à Cytise de Montpellier.

	
	9330-2
	Suberaie provençale thermoxérophile à Genêt à feuilles de lin.

	CORINE biotope
	45.2
	Forêts de chênes lièges (Suberaies)

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Forêts ouest-méditerranéennes silicicoles dominées par Quercus suber.
La végétation, la structure des peuplements dépendent des conditions écologiques :

- thermophiles ou mésophiles ;

- et surtout du degré d’utilisation actuelle ou de la date d’abandon de l’entretien des suberaies, de la fréquence et de l’importance des incendies.


	Répartition géographique
En France l’habitat se répartit en Corse, dans les Pyrénées, les Landes et en Provence.

En PACA, l’habitat générique est présent principalement dans le Var, plus ponctuel dans les Alpes-Maritimes.
Suberaie mésophile provençale à Cytise de Montpellier.

Ce type d’habitat se développe sur une grande partie des Maures, des massifs de Tanneron et de la Colle-du-Rouet.

Il est plus rare dans le massif de l’Esterel (bordure septentrionale).

Il se rencontre aussi sur des massifs et dépressions périphériques (massif de Biot, presqu’île de Sicié près de Toulon).

—› Bordure permienne, Esterel et Maures.
Suberaie provençale thermoxérophile à Genêt à feuilles de lin

- Porquerolles, Port-Cros, Sainte-Marguerite (près de Toulon) pour les stations en limite du thermoméditerranéen et du mésoméditerranéen.
- Mont Fenouillet, Bornes, Pierrefeu, Brégançon et Fréjus pour stations du mésoméditerranéen inférieur.
- Roquebrune-sur-Argens, entre la Verne et Grimaud pour stations très chaudes et sèches au sein du mésoméditerranéen, plus pauvres en espèces thermophiles.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1
	2

	Chêne-liège
	Quercus suber
	X
	X

	Cytise à trois fleurs
	Cytisus villosus
	X
	X

	Cytise de Montpellier
	Genista monspessulana
	X
	X

	Calycotome épineux
	Calycotome spinosa
	X
	X

	Adénocarpe de Toulon
	Adenocarpus telonensis
	X
	X

	Arbousier
	Arbutus unedo
	X
	X

	Bruyère à balais
	Erica scoparia
	X
	X

	Ciste à feuilles de Sauge
	Cistus salviifolius
	X
	X

	Chêne vert
	Quercus ilex
	X
	X

	Salsepareille
	Smilax aspera
	X
	X

	Chèvrefeuille des Baléares
	Lonicera implexa
	X
	X

	Bois garou
	Daphne gnidium
	X
	X

	Bruyère arborescente
	Erica arborea
	X
	X

	Ciste de Montpellier
	Cistus monspeliensis
	X
	X

	Pulicaire odorante
	Pulicaria odora
	X
	X

	Pin maritime
	Pinus pinaster
	X
	

	Callune
	Calluna vulgaris
	X
	

	Laîche à deux épis
	Carex distachya
	X
	

	Fougère aigle
	Pteridium aquilinum
	X
	

	Asplenium fougère des ânes
	Asplenium onopteris
	X
	

	Canche flexueuse
	Deschampsia flexuosa
	X
	

	Flouve odorante
	Anthoxanthum odoratum
	X
	

	Genêt à feuilles de lin
	Genista linifolia
	
	X

	Filaria à feuilles étroites
	Phillyrea angustifolia
	
	X

	Pistachier lentisque
	Pistacia lentiscus
	
	X

	Filaria à feuilles intermédiaires
	Phillyrea media
	
	X

	Fragon
	Ruscus aculeatus
	
	X

	Myrte
	Myrtus communis
	
	X

	Clématite flammette
	Clematis flammula
	
	X

	Alaterne
	Rhamnus alaternus
	
	X

	Brachypode rameux
	Brachypodium retusum
	
	X

	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Végétation arborée ou arbustive méditerranéenne, souvent sempervirente et sclérophylle

	Classe :


	Quercetea ilicis

	Communautés arborées fermées

	· Ordre :


	Quercetalia ilicis

	Communautés du méditerranéen subhumide (avec irradiation thermo-atlantique)

	· Alliance :
	Quercion ilicis

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

- Yeuseraie à Asplenium onopteris (UE : 9340).

- Tillaie riveraine (UE : 92A0).

- Châtaigneraies (UE : 9260).

- Maquis élevé à Bruyère arborescente, Arbousier, Cytise de Montpellier.

- Formation à Calycotome épineux et Myrte.

- Maquis à Bruyère arborescente et Lavande des îles d’Hyères.

- Cistaies à Cistus ladaniferus, à Cistus crispus, à Cistus monspeliensis, à Cistus salviifolius.

- Pelouses ouvertes à Tuberaria guttata, à Vulpia ligustica…

- Mares temporaires à Isoetes, à Serapias… (UE : 3170).

- Formation des fentes de rochers (UE : 8220).

- Végétation des dalles rocheuses (UE : 8230).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables
Surfaces actuelles à peu près stables, avec cependant des perturbations (incendies) détruisant des surfaces non négligeables se régénérant plus ou moins lentement.

Menaces potentielles :

- risques d’incendies (résistance à un premier feu du Chêne-liège) ;

- la dynamique du maquis qui gène la régénération du Chêne liège
- la dynamique possible vers une chênaie verte peu à peu… ;

- détérioration du liège par l’action d’un coléoptère : Coroebus undatus ;

- urbanisation ;

- défrichement agricole au profit de la vigne.

La suberaie n’est pas une formation climacique. Sa conservation passe par des actions volontaristes d’entretien du sous-bois et de relance de la subériculture.



	Potentialités intrinsèques de production économique

- Production de liège : bouchons, isolants, artisanat.

- Bois de feu avec le Chêne vert, le Chêne pubescent et l’Arbousier.

- Souches de bruyère : ébauchons de pipes (artisanat).

- Sylvopastoralisme.

- Intérêt paysager : valorisation indirecte par le tourisme.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Du fait de la fréquence des incendies dans les zones où cet habitat est présent, il est préférable de limiter la récolte du liège aux zones protégées par des dispositifs de protection contre les incendies. Car si le liège protège très efficacement les chênes-lièges contre les incendies, ces derniers sont par contre très sensibles aux incendies quand ils ont été récemment récoltés.

Ainsi, on veillera à l’étalement dans le temps des récoltes de liège pour éviter des pertes importantes d’individus lors d’incendies-catastrophes (on pourra aussi ne lever le liège que sur un arbre sur deux pour les mêmes raisons).
Pas de régénération du Chêne-liège par régénération naturelle (par voie sexuée) dans les maquis (sauf intervention humaine).

Risque de domination par le Chêne vert.
Restitution des valeurs économiques, écologiques et patrimoniales en rénovant les suberaies.

Relance de la récolte du liège : doit s’appuyer sur une étude précise des possibilités, un état des lieux (potentiel liège, conditions d’exploitation, peuplement brûlé ou non, mélangé ou non, densité initiale...).
Si peuplement irrécupérable (trop brûlé, levées d’avenir faibles à nulles...) : conserver le peuplement à titre de protection ou reboisement en plein possible (avec Chêne-liège ou autres essences).
Si peuplement récupérable, sur rejets :

- l’enjeu important est celui de la régénération : la capacité à régénérer existe jusqu’à un âge avancé (75 ans), l’avenir de semis est compromis par la sécheresse des étés, la concurrence du maquis et l’abroutissement. Si l’on veut aider et favoriser ces semis, pratiquer des travaux de préparation du sol (débroussaillements et crochetages) à proximité immédiate des Chêneslièges.

- levée du liège brûlé.
Si peuplement pur, de francs-pieds :

- éclaircies : sélectives du liège (favoriser une bonne qualité), de l’essence (favoriser le liège), de l’origine (suppression des rejets), de la forme (éliminer les houppiers étriqués) et sanitaire ;

- régénération : favoriser la régénération naturelle si elle existe, l’assister dans les trouées après éclaircie, en fonction des potentialités du peuplement.
Peuplements mélangés : prendre en compte toutes les essences lors des éclaircies, et sylviculture fonction du potentiel liège.
Opérations complémentaires :
Dessouchage : recommandé pour éviter après éclaircie le développement des rejets sur souche et favoriser la régénération par semis.

Élagage, taille de formation.

Démaquisage pour faciliter la lutte contre les incendies et améliorer la pénétration dans les peuplements. Complément éventuel par sylvopastoralisme.



	

	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Non identifiés



	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




